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veunit dejä les villes de Rotterdam, la Haye, Leyde, Harlem, Ams-
terdam et Arnheim. Ce chemin se prolonge au delä de Arnheim
Jusqu’ä Emmerich, et bientöt il atteindra Cologne. La communica-
tion entre Rotterdam et Anvers est assurde au moyen d’un service
de bateaux ä vapeur de Rotterdam au Mardych et d’un chemin de
fer du Mardych ä Anveıs. Le chemin de Maestricht ä Aix-la-Cha-
pelle est livre ä l’exploitation. Une ligne d’Arnheim ä Maestricht,
par Nime&gue, Grave et Vanloo, formera un nouveau lien du reseau
hollandais avec le reseau belge. Une troisieme ligne, partant
d’Arnheim et se dirigeant vers le nord, atteindra Groningue. Une
quatrieme enfin, partant de Flessingue, abautira A la frontiere de
Prusse par Breda, Bois-le-Duc et Vanloo.

L’histoire des chemins hollandais nous offre un fait unique dans
eelle des chemins de fer, fait qui honore beaucoup le roi Guil-
laumeI"... II s’agissait de proteger autant que possible les interöts
de la ville d’Amsterdam contre la concurrenee duport d’Anvers, en
unissant la ville hollandaise au Rhin par un chemin de fer. Le
projet ayant et& prösente aux Etats gencraux, cette assemblee re-
fusa de le sanctionner (fevrier 4858); mais le souverain, qui por-
tait & cette ligne unvif interöt, s’&tant deeide A Vexseuter A ses
frais et risques, les travaux commeneörent immediatement. Cette
ligne offre done cette particularit& qu’elle n’appartient ni ä une
Compagnie ni A l’Etat: le roi en a &t& lui-möme l’entrepreneur, au
moyen d’un empruntdont il a garanti les interets!.

Russie et Pclogne russe. — La Russie, si pauvre encore en

chemins de fer, a joui cependant d’un des premiers chemins ä
locomotives construits en Europe, celui de Saint-Petersbourg ä
Tsarkoeselo. Q’estM. le chevalier de Gerstner, ingenieur autrichien,
auteur du plus aneien chemin defer construit en Allemagne, celui
de Budveis ä Linz, qui a rödige le projet de cette ligne de 97 kilo-
metres seulement, et qui l’a construite. -

L’empereur Nicolas comprit bientöt que le röle que les chemins
de fer etaient appelös ä jouer dans un grand empire &tail bien plus
eleve que celui que remplissait le chemin de Tsarkocselo, et il congut,

! Extrait de l’ouvrage de M. Lobet.
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des 1840, le projet d’un reseau qui devait etablir un lien entre les

points les plus &loignös deses possessions europ6ennes, facjliter

l’action du pouvoir central, et exercer une puissante influence ci-.

vilisatrice sur le pays.

Mais les contr&es A parcourir &taient pauvres' et mal peuplees;

les ressources du gouvernement n’etaient pas assez considerables

pour suffire ä l’oeuvre. II fallait doneoffrir A l’interet prive des avan-

tages qui assurassent son eoneours dans l’ex&cution des travaux.

A cet effet, V’empereur, non content de garantir aux actionnaires

un inter&t annuel de 4 pour 100 et de leur accorder gratuitement

tous les terrains travers6s faisant partie de ses domaines, a mis,

sans aucune condition, A leur pleine disposition tous les bois et

materiaux necessaires A la construction des railways, tout en accor-

Jdant la libre importalion des rails et des machines locomotives,

mesure qui, du reste, &tait conforme aux dispositions patriotiques

des maitres deforges et des industriels de l’empire.

Entraines par l’exemple de l’empereur, les seigneurs ont voulu
coneourir A l’ex&cution d’une @uyre de laquelle la Russie attend de

si grands resultats ; non contents de l’abandon gratuit de tous les

terrains necessaires ä l’ölablissement du railway, ils ont mis une

grande partie de leurs serfs A la disposition des Compagnies jusqu’ä

V’entier achevement des travaux.

Mais il n’ötait pas donne ä Nicolas d’accomplir entierementla

grande &@uvre qu'il avait congue. Le chemin de fer de Saint-Peters-

bourg ä Moscou, long de 650 kilomötres, et celui deVarsovie A Cra-

covie, long de 400 kilometres, ont &t& les seuls entierement etablis

sous son regne. Le chemin de Saint-Petersbourg A Varsovie a &te

eommenee. C’est A son successeur Alexandre II qu’appartiendra

!’'honneur de completer le reseau des chemins russes. :

Nous ne doutons pas que, seconde par son ministre des travaux

publics, le general Tscheffkine, homme £claire et laborieux, qui

depuis longtemps a fait de l’industrie des chemins en Angleterre,
en Franceei en Allemagne, une ötude speeiale, il obtienne un plein

succes.

! Extrait de P’ouvrage de M. Lohet.
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Deja, et nous sommes fier de le dire a l’honneur de la France,

rendant hommage ä l’habilete de nos ingenieurs et de nos finan-

eiers, il a fait appel ä leurs lumieres, et un trait& a &t& conclu qui,
pour P’avenir, deviendra un gage de paix et d’union, meilleur peut-
re encore que le traite sign& A Paris par les plenipotentiaires de
toutes les puissances europ6ennes.

Le reseau definitivement arr&t& aura 4,162 kilomötres de lon-

gueur developpee, et sera compos& de la maniere suivante : 4° une
ligne de Saint-Petersbourg ä Varsovie, longue de 1,249 kilometres,

et exploitee deja sur 42 kilometres de longueur, ligne sur laquelle

s’embranche, ä Wilna, un chemin se dirigeant vers. la frontiere

prussienneet allant rejoindre le reseau prussien a Kenigsberg, au

moyen d’une voie ferr&e que le gouvernement prussien doit pous-
ser ä sa rencontre jusqu’a Tilsitt; 2° une ligne de Moscou a Theo-

Josie, en Crimee, sur la mer Noire (1,259 kilomötres); une troi-

sieme ligne, longue de 427 kilometres, de Moscov ä Nijni-Novogo-
rod, dont la foire eelebre est l’entrepöt de toutes les marchandises
de l’Asie ; 5° une troisieme ligne s’embranchant sur la precedente

a Koursk, chef-lieu d’une province, et centre de l’activit& commer-
ciale dans l’interieur de la Russie, et aboutissant au port de Libau,

sur la Baltique, longue de 1,227 kilomötres.
La ligne de Saint-Petersbourg ä Varsovie a sa destination speciale

comme ligne internationale: elle r&unit la capitale avec le reseau

europeen des cheminsdefer.
La ligne de Moscou ä Theodosie (Kafla) relie Moscou au meilleur

port naturel de la mer Noire, ol le commerce trouverales facilites

de l’emplacement qui manquent ä Odessa ; elle commuuique d’ail-

leurs avec cette ville par le Dnieper ‚maritime et la mer. Elle
traverse les terres Noires sur 700 kilomötres ; elle leur offre un de-

bouchefacile vers la mer Noire pourles cercales, les graines ol&agi-
neuses, les suifs, les lins et chanvres, etc., mais plus important

encore vers la Baltique. Elle ramenera vers le Nord le betail des

steppes, les vins de Crimee, les sels de la mer d’Azow, et surtout

les houilles du bassin de Donetz, reconnuet exploitd dejä jusqu’au

voisinage de Kharkov, appel& ä jouer un röle considerable dans
Vavenir industriel de la Russie. r
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La ligne de Koursk cu Orel ä Libau est destinde a devenir une des

grandes voies pour l’echange des produits du sol entre les diffe-

rentes parties si inegalementpartagees de l’empire;; elle est destince

surtout A porter ä la mer Baltique, pour les livrer ä l’exportation,

les eureales et tous les produits du r&gne vegetal et animal recueillis
par la ligne du Sud au centre des terres Noires, et par la ligne de
Nijni sur le Volga et ses affluents.

Le port de Libau, plus meridional de 5 degres et demi que

Saint-Petersbourg, n’est obstru& que pendanttrois semaines ou un

mois par les glaces, tandis qu’ä Saint-Petersbourg et Riga toute
navigation est arretce pendant cing et six mois. Libau, qui est

un port sans imporlance en ce moment, est done destine ä de-

venir Je centre d’exporlation pour les produits de la Russie, et
d’importation pour les produits etrangers. Le gouvernements’est

engage ä faire les travaux d’amelioration du port de Libau,

pour qu'ils soient achev&s quand le chemin de fer sera pröt A &tre
exploite.

Le port de Libau suppleera les ports de Saint-Petersbourg et de
Riga aux epoques de la fermeture par les glaces;; en outre, l’expor-
tation, qui se dirige maintenant sur Memelet Koenigsberg, viendra
y chercherles facilit&s donndes au commerce national. Cette double

eirconstance ajoute done beaucoup A l’importance de la ligne de

Saint-Petersbourg ä Varsovie, qui deviendra en möme temps une
grande voie commerciale.

La ligne de Moscou ä Nijni-Novogorodr£unit la capitale indus-
trielle de !’empire avec son prineipal marche, celebre parles trans-

actions considerables qui s’y font au momentde la foire annuelle;;

elle met le Volga, artöre navigable de 5,600 kilom£tres, situee tout

entiere en dehors du territoire propre au r6seau concede, en com-

munication avec Moscou, par la ligne de jonction la plus courte.
Un largetrafie lui est assure.

Le capital total de laCompagnie sera de 1 milliard 159 millions
de francs, et doit elre depense en dix ans.

La direelion superieure de celte vaste entreprise est confice ä

M. Collignon, inspecteur general des ponts et chaussdes, si connu

par ses Cerits sur Ja navigation et par les beaux travaux qu’il a exe-
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eutcs sur le canal de la Marne au Rhin; ainsi que sur le chemin de
fer de Paris ä Strasbourg.

Les chemins russes exerceront non-seulement une immense in-
fluence sur le commerce intörieur de la Russie, ils permettront
encore l’exportation a l’&tranger de 50 & 60 millions d’hectolitres
de bI&, exeedant annuel de la production sur la consommation, qui,
faute de voies de communication, ne peuvent &tre portes a l’exte-
rieur.
On pouvait eraindre que la rigueur du climat en Russie füt un

obstacle au succes des chemins de fer. Elle sera, au conlraire, un
des elements les plus dceisifs de ce suceös. Le froid n’entrave ja-
mais la marche des trains, comme on est dispose ä le croire : la
neige n’a interrompula circulation en moyenne qu’un jour tous les
ans sur le chemin de Saint-Petersbourg ä Moscou. Par contre, les
voies navigables sont gelöes pendant six mois dans le Nord, et,
pendant cette periode, le chemin de fer aura le monopole de tous
les transports, facilitös d’ailleurs par le trainage pourles relations
laterales.

Ktalie. — Le merite d’avoir inaugure les chemins de fer en
Italie appartient ä deux ingenieurs francais, MM. Bayard de la
Vingtrie et de Verges, auteurs du cheminde Naples ä Nocera, avec
embranchement sur Castellamare; celui de les y avoir propages,
aux directeurs ou ingenieurs en chef du reseau lombardo-venitien,
MM. Paulin Talabot et Busche, qui appartiennent egalement au
corps imperial des ponts et chaussees, et ä des capitalistes francais,
italiens et allemands, MM. le due de Galiera, de Rothschild, ete. U
revient encore au eelebre ingenieur anglais Robert Stephenson,
qui a trace et ex&cute le reseau toscan, ainsi qu’anx ingenieursita-
liens Miladi, Bolze et Keissler.

Aujourd’hui, en 1857, I’Italie ne possede encore que des Iron-
gons de chemins de fer, mais ils concourent ä la formation de
lignes qui se relieront, dans un avenir peu eloigne, ä celles des
Etzts voisins. Dans l’Italie sup£rieure, sont en exploitation les che-
mins de fer suivants, qui, reunis, doivent former plus tardles lignes
de Milan ä Venise, en correspondance par la mer Adrialique avec
Trieste, savoir : Milan A Treviglio (2% kilomötres); Verone et Ve-
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